
Témoignages

« Une réunion s’est tenue [ven-
dredi] après-midi à 14h avec
l’ensemble des acteurs du BTP
présidée par le directeur de la
DIECCTE pour trouver les
moyens de la reprise du BTP.
Etaient présents l’ intersyndi-
cale salariés, la FRBTP, la CA-
PEB, la Médecine du travail
SISTBI, Service de prévention
de la CGSS et Intermétra.

Suite aux propos alarmants
d’un des membres de l’Ordre
des Médecins sur les insuffi-
sances de l’Etat et de l’ARS
pour lutter efficacement contre
la pandémie, l’ intersyndicale
salariés a proposé une mé-

thode pour la reprise du BTP :
Que la branche du BTP fasse
un plan de continuité d’activité
garantissant la mise à disposi-
tion des EPI aux entreprises,
notamment des masques de
protection.
Sous l’égide des fédérations pa-
tronales, serait mis en place un
guichet unique pour les entre-
prises qui passeraient com-
mandes des EPI nécessaires.
Les fédérations patronales ont
répondu favorablement à cette
proposition. L’ intersyndicale a
été plus loin : ce guichet
unique pourrait servir à l’en-
semble des métiers … et don-
ner 10% des commandes
passées aux soignants qui
subissent au quotidien l’ in-
compétence de l’ARS.

L’ intersyndicale salariés ne
pourrait accepter d’avoir des
protections pour travailler …
alors que nos soignants qui
combattent chaque jour le vi-
rus en seraient privés, et c’est
le cas pour tous les libéraux et
cela commence à l’Hôpital.

C’est l’occasion d’être tous so-
lidaires face à la crise que nous
traversons alors que l’Etat
nous abandonne … il ne faut
pas compter sur un quel-
conque renfort de la France

Hexagonale, nous ne pouvons
compter que sur nous-même
pour lutter efficacement contre
ce virus.

« quoiqu’il en coûte » avait dit
Macron, nous exigeons donc
que l’Etat tienne son engage-
ment :

• faciliter la mise en place du
guichet unique pour la
Réunion, ce qu’il aurait du faire
depuis longtemps, au lieu de
distribuer des masques moisis,

• affréter un ou plusieurs
avions cargos pour établir un
pont aérien avec la Chine, avec
le concours de la Région,

• soutenir les initiatives lo-
cales pour une production péi
de masques et de protections,
au lieu d’opposer toute sa lour-
deur administrative.

L’ intersyndicale ne saurait
accepter que des querelles de
clocher et l’ego surdimension-
né de certains politiques
entravent cette démarche :
qu’ils mettent les fonds et
laissent les professionnels faire
leur boulot au lieu de fanfaron-
ner dans la presse pour récu-
pérer les initiatives locales de
la population, des soignants,
de l’ intersyndicale et des ac-
teurs économiques ; nous
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avons bien compris que nous
ne pouvons compter que sur
nous-mêmes et ne sommes pas
là pour servir les intérêts poli-
tiques … l’heure est à la lutte
contre le virus, soyons tous so-
lidaires !! !

Chacun s’exprimera le temps
voulu dans les urnes. Au-
jourd’hui il y a urgence à
montrer ce dont la Réunion est
capable : tous ensemble pour
vaincre ce virus.
Nou lé pa plus nou lé pa moin,
ecout a nou.
Donnons-nous les moyens de
décider ce qui est bon pour
notre territoire tous ensemble :
acteurs sociaux, associatifs et
économiques, institutions poli-
tiques et Etat.

Pour le BTP, nécessaire à l’éco-
nomie de notre Île, le préalable
à la reprise est double : assurer
l’approvisionnement en protec-
tion pour le territoire et valider
les mesures de protection des
travailleurs du BTP avec les fé-
dérations patronales, qui ont
donné leur accord pour cette
méthode.

Et nous ne reprendrons le BTP
que si la solidarité est au ren-
dez-vous : la solidarité de tous
et pour tous.
Nous devons apprendre à réflé-
chir ensemble comme des
frères sinon nous allons tous
mourir comme des idiots.

Les protections sont cruciales
aujourd’hui pour tous : com-
mandons de façon groupée
pour satisfaire les besoins de
la population et de l’économie,

à l’Etat de jouer maintenant.

Je demande solennellement à
l’Etat de mettre en place ce
pont aérien sécurisé pour
notre territoire sans attendre
les ordres de Paris.

Comptant sur vous tous,

Réunionnais, pour appuyer
cette demande »

La Fédération syndicale mondiale (FSM), qui représente plus de 100
millions de travailleurs-travailleuses de 130 pays à travers le monde,
dénonce à la communauté internationale le nouveau gadget du gou-
vernement américain qui, à travers des mensonges honteux, à tra-
vers son ministère de la Justice crée de fausses accusations
concernant des liens présumés entre le président légitime véné-
zuélien, Nicolás Maduro, et d'autres hauts responsables de l'État avec
le trafic de drogue.

Cette attitude est une action violente et immorale, au milieu d'une
pandémie mondiale parmi les plus graves que l'on connaisse. En
outre, elle s'ajoute à une série de violations systématiques menée par
les États-Unis et leurs partenaires impérialistes contre le droit inter-
national.

Le véritable objectif des impérialistes est de piller les ressources et
les richesses de la République bolivarienne du Venezuela, en impo-
sant leurs marionnettes, comme Guaidó, en direction du pays.

En ce sens, la grande famille syndicale de la FSM continuera de lutter
contre l'impérialisme, en mobilisant chaque travailleur-travailleuse
contre l'exploitation capitaliste, tout en défendant le droit de chaque
peuple de décider par lui-même, sans ingérence et intervention exté-
rieure, présent et son avenir.

Le Venezuela n'est pas seul !
vive la solidarité internationaliste !



Cela fait depuis l’élection d’Hugo
Chavez à la présidence du Vene-
zuela que Washington manoeuvre
pour y instaurer une dictature à sa
solde. Contrairement à l’ancienne
classe dirigeante alliée des Etats-
Unis, le gouvernement d’Hugo
Chavez a mis en avant le dévelop-
pement du pays plutôt que son
pillage au profit des intérêts étran-
gers et de leurs complices
occidentaux.
Incapable de gagner une élection,
l’opposition ultra ne cesse de qué-
mander l’aide des Etats-Unis et de
l’Europe pour renverser un gou-
vernement démocratiquement élu.

En Bolivie, un coup d’Etat soutenu
par Washington et les Européens a
chassé du pouvoir Evo Moralès,
pourtant élu dès le premier tour
de l’élection présidentielle avec
plus de la majorité des suffrages
pour le président sortant. Ce résul-
tat traduisait le soutien de la popu-
lation. Mais au Venezuela, la
marionnette Guaido proclamé pré-
sident du pays par Washington et
ses alliés n’a jamais pu progresser,
compte tenu du niveau de
conscience du peuple vénézuélien.

Washington et les dirigeants euro-
péens ne ménagent pas leur peine,
soutenant les sanctions unilaté-
rales prises à l’encontre du Vene-
zuéla afin de déstabiliser son
économie dans le but de pousser à
une révolte. Mais là encore, le
peuple tient bon.
Alors Donald Trump a franchi une
étape en mettant à prix la tête du
président de la République du Ve-
nezuela et d’autres responsables
du pays sous de fausses accusa-

tions de trafic de drogue. Ces mé-
thodes fascistes ne trompent
personne. Le but est de profiter de
la situation liée à l’épidémie pour
faire un coup d’Etat au Venezuela.
Et comme cela ne suffit pas, Wa-
shington a envoyé une armada
dans la Caraïbe à destination du
Venezuela. C’est une très grave
menace pour la paix mondiale.

L'Union Européenne, dont le drapeau a été abaissé dans plusieurs
villes de ses États membres, en réponse à son incapacité à proposer
des solutions à la pandémie de COVID-19, vise aujourd'hui à hisser le
drapeau des USA dans le sol sacré et souverain de la République bo-
livarienne du Venezuela
Il convient de noter que si dans plusieurs pays de l'UE la pandémie
est devenue incontrôlable, avec un impact humain dévastateur, au
Venezuela, des progrès modestes sont réalisés pour la contrôler et
tous les efforts et ressources y sont consacrés, malgré le blocus et
les sanctions de USA.
L'Union européenne qui salue aujourd'hui la proposition arbitraire de
Washington, est la même qui encourt un silence profond et complice
avant l'annonce de l'administration Trump de mettre un prix sur la
capture du chef de l'État et de plusieurs responsables vénézuéliens,
sous des accusations infondées et fausses. La même Union euro-
péenne qui ne déclare rien, avant les plans du ministère américain de
la Défense de déployer des navires de guerre pour menacer l'intégrité
territoriale et la paix au Venezuela et dans la région de l'Amérique la-
tine et des Caraïbes. L'Union européenne qui exprime aujourd'hui
son soutien à l'approche de Washington de lever les sanctions illé-
gales contre le Venezuela, oui et seulement oui, sa volonté est mise à
exécution et son plan de coup d'État à long terme est mis à exécu-
tion.



Oté

Mé zami banna l’apré tourn anou an bourik. Zot I rapèl kan lo prézidan la di
néna in avan lo covid-19 épi nora in apré é forséman l’inn épi l’ot sar pa parèye
ditou. Bann flatèr lo prézidan la mète a bate la min épi la répète rangène-la
ziska fé gingn demoun fatig dan la tète.

Mé konm i di souvan dé foi : « shass lo natirèl, li arvien gran galo ! ». Moin
néna dan l’idé konm l’inprésyon sé sak l’apré spassé.

Mi pouré rode plizyèr zégzanp, mé inn-dé sar sifizan pou moin. Zot i souvien la
fyèv Ebola, kan sa la déklar dann l’Afrik dé l’ouèst, bann zafrikin té in pé
tousèl. Rozman pou zot bann péi konm Kuba la vni avèk in kantité pèrsonèl
médikal, in ta médikaman, épi son bann roshérch la pa lèss banna tonbé.

Mé la pa tro vi bann péi l’érop : gran prométè, pti donèr. Sirtou moin la pa
antann bann laboratoir la lans bann roshèrc pou trouv kisoi in bon vaksin,
kiosi in médikaman, kisoi in kashé pou tir doulèr.

Sa lé pa fé pou étone amoin, pars kan nou la gingn chikungounya, la vréman
parl in vaksin, mé vaksin-la la pa ariv zamé é nou bann péi tropikal nou la sèye
ansort anou konm nou téi gingn. Apré nou, konm d’ot, nou la gingn la deng é
dopi in bon bout tan, nou la pankor sort dann tablatir-la.

Kan s’kou isi lo covid-19 la komans vni in pandémie toultan ou i antann parl
vaksin, sérome, médikaman é si la pankor trouvé antouléka i shèrch. Pé sfèr sé
pars maladi-la i pouak sirtou ziska zordi bann péi friké-Romark banné i pov l
posib zot osi zot i gingn zot doz mé pou lo moman sé bann péi rish lé bien
anmayé.

Avèk tousala i gnor pa larzan, lo profi, lo bann dividann é I éspèr – pou sèrtin
ramas in bon paké-alor in tan d’avan, épi in tan d’apré ? Ok ! Mé si lé dé lé
parèye. Moun lé paré pou ziré-krashé.




